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LA RICHESSE PAYSANNE E~ BASSIN ARAC !ER ~ENEGALAIS 
~ ~ ~ .. 

Inventaires et essai d'évaluation des bie-hs 

.·, 

.. 
' 

f~miiiaux. 

par J ea n ROCH 

* 

* . 
. ,.. 

* 

Cet essai analyse ~rois inventaires ifdétaillés des diffé­

~ents biens possédés par trois familles paysannes. Le caractère mono­

graphique et limité de ce travail se justifie par la difficult é et l a 

~ouveauté d~ ~ujet. Chaque inventaire a été . réalisé ~ur un e de mi-j nur- -
• • ' ~ • .' • 11! 

n~e environ, avec la participation active des inté re~sés : ch acun a 

bien voulu accepter de présenter les différents biens e~ cb je t s qu' i l 

possédait, d'en évaluer la valeur monétaire (1) et d 1 en indiquer l a 

date d'acquisition~ Le caractère fastidieux et ind~scret d 1 une . t~~le 

eri cïÙ ê't~ë ·· · fi· ~~c'ë's's'ita'it'··èi n e "è:~nn a is·s~n ~ e· -' par'f.~i te ' ~ï~ ~ . 'f~~~i11 es et s uppo-· . ' . . 

' s~ït, 'cël'à ' và' s~·rrs "~dlrê ~ ' que les inté~~s-s é ~ a'~ ~ ~p't· e'~t · s~ns contrainte 

de participer. Constru~tio~~. m~b~i{~~~ ustens iles, vêtements, ma t éri ei 

d 1 e~ploitation, b~sse-cour et petit cheptel, jusqu'aux tali s mans et 
\ . .. 

gris-gris., tout a été scrupulèusement e·~t'J.'iné~ 'Les ~inventaires on t é t é 

établis en Février !968 dans le village de Darou Rahmane II au coeu r 

du vieÛx bassi~ ·· ara.êhi.dier mouride · ( cf. ann~x·e: · Ù · : présenta t i on du 

·village et : des familles ) :~ Les' préca·utions pris es · pour recue i llir 1 1 in -~ 

formation autoriserii à cbnclure que le~ don~ê es sont de bonn e qu a~ i té, 
1 1 errèur réduite · à peu · de ~ cl'loses ·. Cett e monograp hie rent.re . dan s l e c a-· 

dre d'une étude approfo.ndie ... r .é..alisé,e .. da-n:S; .,;,.l e. ba-s sin · de ·- V arachide ·iirt 
< , ••- ," .. ... ~ ... , , '. , . --~ : ~ ,. ,..., , ~ oMo . ~- '< ' '• ,, • > ' ' • 

qui portait es s entiellemen·t 's-ur' l~'observ'ation des ' comport em en ts. , . en 
' . !" . •• • . 1 ~ : 1 • ' • 

particulier, sur l'économie du temps de trav a il(2) 

(1) Voir ann~xe 1. 

(2) Cf. COPANS ~ COUTY, RO CH e t ROCHETE AU : 0 Mainte nance soci a l e e t 
. .• ch angement économiqu e au Sén é gal : 1 Doctrine é conomiquè··d t """ 

pratiqu e du travai 1 ch e z l e s Mourld e s " , Trav a ux e t Docum e n ts d e 
L'ORSTOM, Pa ris , ORSTOM, 1972

1 
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Les in~entai~eé dè doncession permettent d'apporter d e s 

éléments de ~éponse à ~u~iques - · qJestions i~port~~~es _ tr~s mal connue s 
• 1 • 1 : ... ~ ." ~ ~. 

comment vivent les paysans ~raahidieFs après un siècle de production 

commerciale ? Quelles sont leurs conditions matérielles d'existenc e, 

nature et valeur des biens possédés ? ••• En bref, ces inventaires don 

~ ent une première mesure des p~ssibilités d'accumulation en fortun e 

p.rivée par l'arachide. 

Ils rensei.gnent sur l'environnement matériel et social 

des produc~~ur~ ~t rehd~nt compte, si partielle~ent et imparfaitement ... ·~ . 

que ce soit , de la vari~té des m~dèles de comportement, assez remarqu 

ble ic{~ s{ l'on considère le faible niveau 'des ressources et par sui 

la grande difficulté que chacun éprouve ~ assurer la satisfaction des 

besoi~s 'primaixes. 

I~ Val~ur et structure des affectations de dép~nss~ en bi~ns " durables 

et semi-duiables . La différenciation des com~6rteme~ts et l 1 arbitr1 

des dépens es -( 1). 

1~ Valeur des biens possédé~ --------------------------

L.' évaluation 'de cette 11 fortune " familiale vérifi e c e q 1 

1 1 ~bservati~n · extérieure des concess~ons laisse prévoir : - la gamm e d e : 

biens est très limitée, leur valeur moné~aire unitaire est f~ibl e ( e l . 

dépasse rare_ment les mille fr·ancs C.F.A.), beaucoup d ·' entre ·eux dern a n· 

deraient à être renouvelés. 

(1) Les développements qui iuiveDt s'appuient sur les résultats dét ai l 
l .és do_nn~t d .:1 rr 1 _q_s annex~s ch~ffrées. .,: 

' .. 

'' 

~ .. 1 . . 0 
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Les familles A et B ont la m~me taille ~t la m~me struc­

ture démographique : deux adultes ( ménages monographiques ) et deux 

enfants. Or,· la · valeur actuelle .·es; t;imée .. des immobilisations n'atteint 

pas 60.000 francs C~P.A~ par , famille • . 

La famille C est celle du Chef de village, elle compte en 

permanence trois adultes ( le mari et .. s .e.$ deu,x ~pou ses , ) - ~t trois 

enfants. Les biens durables et semi-durables possédés par la famille C 

ont Une valetù' de· quelques IIO.OOD f:r:ancs C.F.A. 

bans trios les ~as, une - estimat~on raisonnable ~ela capa-

cit~ ~nnuelle d'~rive~tissement domestique ( habitat, biens d'équipement 

. ~é~ègef r et d'équipement en matériel de culture et 

donne ; Un~ déperlse a~nuelle qui n~excède - pas I ! OOO à 

outillages divers 
. ·: . . . . .. 

2.000 francs C.F~A. . . . 
par tite. Il faut nàter en effet que le v8tement absorbe une par~ élevée 

de la - d~pense (cf. ~~brique VII des tableaux donné~ en , annexe ]~et n~ 
..... 

~~aurait ~tre considéré comme une dépense d'investissement. Par ailleurs, 
.. 

·le calt~l reste· difficile à . f~ire~ compte-~enu du fait que la durée _ 

.. moyenne d'ut-ilisation des . obj e:ts est , mEil connue, comme par s.ui te le cy­

cle ' de leur renouvellement normal. Db observ.e seulement que les biens 
! ' • . 

· sont' généralement acquis dans les· six 13nné es qui précèdent 1' inventaire 
. , . : . 1 . . 

Bt que, sauf exception, ·les objets acquis depuis pl~p de .cinq ans sont 

èn assez ·mauv·ais état et devraient normalement ~tre remplac~s ou . ré pa-

rés. / · .·1 

2. La structure d~s affe~tatio~s de dépenses 
---~--------~--------~~----------~-------

•. :. ! • ~ '· .. 
Huit grandes r~briques ont été définies pour regrouper 

les données d'inventaire, à savoir : 

... 1 . .. 
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Biens immobiliers 

Ameublement 

Ustensile$ de mânage 

HARU 96 

- Embellissement - . décoration de .la concession 

Objets de cul te, talismans, :- gri:;-,gr,is 

Biens d'équipement à usage agricole et outill a g e div 8rs 

Habillement 

Cheptel, basse-cour 

Ce regroupement est assurément très imparfait, mais il 
" ~ ' 

rend à peu près compte des catégories de besoins auxquels r6pond l'ac­

quisition des biens. Une question partic~lière mérite ici d'êtr e é vo­

qué.e : _,elle concern,e le mode d'utilisation des objets. _ Ce qui frapp e · 

l'observateur d ans bien des comportements de la paysanneri e arachidièr e , 

.c' .. es,t la _ moindre .spécialisation des comportements : le cas e st fr a p­

·pan.t , dans les comportements d e pro'duction, où . la division social e , du 

trau~ai,l· est loin d' atteind,re la forme achevée qu' ell.e .a prise dans l es 

sociétés à te.chnologie dével-oppée. IL en va do mê m.e dans l e s aut i"es , , do,­

maines de la vi e sociale et, ~ n particulier, comme ici, dans l'utilis a -

~ion des objets. C'est ainsi qu'une valise ou un sac serviron~ tout a~~ 

tant,;et parfois plus~ · de matériel de .rangefT)ent que de b.agag e . Un mor­

tier usagé rlevi ent~ renvers é , un support de meuble . ou un tabour e t. QuE­

tre sacs de- )ut e n~ sont achetés que pour fair e un ~ envelopp e d e pail­

lasse, _etc. •.• P a r ailleurs, de nombreux objets sont offerts en c a d e au : 

matériel usagé,rê cup é r é et réform€ . pour un nouvel usag e . Ceci e st :J s s u.­

rément une preuve d'ingéniosité, mais aussi un signe de la rar e t é d os 

objets et de l _a faibles.se du pquyoir .d' a,chat paysan .• 

• .• 1 . .• 
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Ceci dit, quelle connaissance apport~ . ce classement en 
' · ., . - ' . :.: . . 

gr~ndes rciJbrique$ ?10n remarque sur~out de sensibles différ e nces d a 

comportement d'~ne famille à l'aut~e, ce qui ne mangue pas de ~~rpre n-
~ ' • \;· . 1 

dre- s'il est vrai qu'un bas niveau de revenus { ce qui est le c a s ici 

est un puissant f ac t eur de normalisation d~~ comportements et limit e 
; ' ' r : ~ ' • : • · ,_' ,• ,~ • • • ' ' ~ ' . / r • • '~1\ . ..t 

la possibilité de choisir ses dépenses. 

,-·:· · ::.·~- ~ 
tre sur les 

l ,, 
Or~ on observe de fortes différences d'une famille à ·l'~u-

rub~ique~ II,! ( ameublement- liierie- couchage ), VI,l 

( bi~ns · d' ~quip~~ent à usage, agricole . et , VIII ( cheptel,. ba~s. E7l-cou~ ) • 
' "' f ·•, ' 'U .• · • ; 

' .. 
~ : 1; 

. , 1 . ... 
Ain~i~ le pourcentage de valeur ' estimê e pour la . lit e ri e e t 

le maté~i~l de couc~age ~~varie du ~impie au quadruple, respectivement 
·. . . . . : · : 

5 ,'! 3 et 2o 
1 · · r~~ce r · ·· 

% . du ~tçtal. ie sont les iits métalli~u~s q~i fon~ . 1~ diffé ~ 

... . · 

Par 'aïlleurs, . le ' nio't::ii.ti'e!r et matériel de rangement 

·rul;!rique II;'2 ) est partout réduit à sa .plÙs ~·imple expres~idrf : 
·'· ···. 

·qu e l-

qu~~ 6offrés; ~~lis~s · et port~-man~~aJx. Un : gr~nd no~bre d•objets ~ do~~s­

t ·ique·s et ·da lirîge:&ie ne trouvent ·pas de rangement et sont posés ;Ç.à et 

là, dispersés dans la concession. 

' A la rubrique VIII ( ' cheptel, ~ass~-tbur ), on obs e rve en­

Co're des écarts. ·él·evés ·: 8', 25 et ' 27 %. d,e la valeur f~t~le des · bl e ri~ . 

selon les . familles. L'éiar~ va du si~ple au iripi~~ Ïl semble bie~ - qu e 

·,.le pëti t èheptel ovin et la bass·e~co'ur serveri\ .d ''épargne paysanne, ou 
1 . > , 

plus •. p.:r:écdiéénrenlt"" mêm:e de r 'éserv'ê de · liquidité pour faire ' fac''e aux be-

soihs prè'ss ants 'pën'dant la" soudure Il '(1) • . . 

!· ··''· , • .,.. ~-· _ .. " • • • A.: ... ...... ' · ~·· •••. 
. .· .•·..t:· ···_, ·:~--u · .. .... / ... 

• "" ~ •• , ,. . "# .. . .... 
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Cette hypothèse est confirmée pÇ3r 1 1.étude ·des budgots 

pays ans .: à partir d'avril-mai jusqu 1 à la prGmière ré col te . de mil·, l es 

ventes de poulets ou de mouton so~t fréquentes et représentent la part 

essentielle, parfois presque exclusive., des rentrées . d'argent~ 

Reste à considérer l'écart extr~me observé .à la rubriqu e 

VI,i ( biens d'équipement agricole )• Il apparaît clairement que l es f a ­

milles A et C n'ont pas de matériel agricole, excepté ~es quelques ins­

truments de faible. valeur nécessaires à la cul ture manue.lle, "i~l~- :-en · ~ 

particulier~: Le chef de la famille C a ~ lui-m~me signalé qu'il avait é t é 

contraint de gager son semoir (1) acheté 2.000 francs lors de la d e r­

hi~~e campagne. Quant à E, il a pu conserver une charre~te et son 5ne 

pour continuer à exercer son activité de collecteur et marchand d e bois 

mort en saison sèche• Par ailleurs, il a conserv~ sa houe et peut do~c 

procéder aux sarclages mécaniques. Ce qui est caractéristique ici~ ·c 1 est 

que 8 a dû sévèrement limiter son équipement sur les autres postes. Il 

est clair qu'il a tout sacrifié pour continuer â exercer son métier sai-

- sonnier~ ce qui apparaît bien à la lecture attentive du tablea u V, e t 

ce qui est encore plus évident·pour qui a vu sa concessio~ : habitat 

délabré, absence de meubles et de rangement dignes de ce nom; habille ­

ment très pauvre. 

Il f a udrait, bien entendu, multiplier les inv e nt a ire s 

pour pouvoir généraliser valablem8n t ces impressions.. Il reste cependant 

étonnant de constater de telles différences, st.:rr;tout à des niveaux d e 

revenus aussi faibles~ face à des besoins primaires aussi l a rg e me nt irt­

satisfai ts. Cette plasticité des comportements indique, '' à cou'p. sbr, qu e 

rien ne justifie l'ignorance commun~ qui sert de prétexte à ~~~~j~stic e 

et au refus, plus ou moins conscient, d'investir en milieu arachidi e i 

paysan. 

(1) Le gage de mat é riel agricole chez les commerçants est d e pra tiqu e 
courante dans toute la région arachidière~ 

... 1 •:• . 
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L'argument habituel est que la pauvreté des cultivat e urs 

arachidiers les conduit, le plus souvent, soit . à la résignation, soit au 

gaspillage dans les rares moments d'abondance ( notamment à la trait e ). 

II. Les assects de la vie sociale décrits _Ei2..±:' · les inventaires 

de concession. 

Le recensement et la mesure des biens familiaux possédés 

à un mo~ent donné donnent une image, sans doute pauvre et dénaturéeF ,. 

mais réelle, de l'environnement physique et social : qualité et urgence 

des besoins satisfaits ou à satisfaire, arbitrages sociaux exercés pour 

faire face à la nécessité. 

Dans ce . milieu sahélien où l'eau est rare, chacun sait 

que les femmes passent de longues heures, quotidiennement, . à puiser de 

l'eau. Les inventaires ne sauraient donc rendre compte du coût élevé 

de l'eau dans les villages. On notera seulement que le mat é riel de pui­

sage et conservation repr~sentent une part non hégligeable de la dépense 

d'équipement domestique ~ : 4 à 5 % du total pour les familles A et C • . 

L'eau est conservée dans des canaris, petits réservoirs de fabrication 

artisanale en ciment ou en terre cuite. Le matériel .est multiplié dans 

les cases et les abris de la concession. L'équipement minimal comport e 

une corde et une bassine pour le puisage. 

L'inventaire détaillé d e s richesses ne découvre pas les 

trésors cach é s, notamment en bijoux, dont l'opinion commune continue à 

imaginer l'existence, en dépit de toute vraisemblance. 

• .. 1 . .• 

i .. 
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Le 'bas de laine" paysan n'existe pas en bassin arachidier. 

La seule r6serve d~ valeur (qui n'a aucun caract~re superflu), 

apparaît dans la rubrique VIII. IL s !~git, on l 1 a vu, d'un moy~n 

pr~caire et ~nsuffisant d'assu~e~ ia subs~stance en ~~ricide de ~oudure 
' 
et de faire ÊCe à des dPpenses imprévues, 

Pou~ lè reste, les s~ul~ biens qu'on peut qualifier- d~ 

superflus, du moins qui ne correspondent pas à un besoin dé première 

néces~it~, ne consiètent _qu'en q~elqu~photos de famille et chromos 

de faible valeur. Les chiffres de la rubrique IV (décoration-embelis­

sement) n'attei~nent pas 500 francs C.F . A. par famille et ne renr~­

sentent jamais 1 %dela valeur totale des biens. 

Par contre ~ il est évident, comme on .l'a déj~ observé, que 

les arbitrages entre les diff§rents postes d'équipement refl è tent des 

"préférences n fort dissemblables. Ainsi, la famille :C ~ manifestem~r·t 
sacrifié son équipement a~ricole ~u profit du 6onfori domestique 

relatif qu'elle connaît. L'attitude de R exp'ri"'Ile le choix 1nverse. 
: i 

Les dépenses en gris-gris ~ encore qu'elles soient sans 

doute sous-estim~es, sont assèz élev~es dans deux des trois f~mill e s~ 

soit 4 et 5 % du total. 

Cette estimation con~irme l ' impor{ance vitale aue les 

populations Wolof, ici de confessior: ~_musulmane , attachent · à 

protection ma ,g-1que. 

, 
J.. ù 

. . 1 . .. 
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Les gris-gris sont, en effet, omniprésents ot s'attachent 

à chaque personne commé ~ chaque ·bien · de ~tialque v~l e ur i . les tases 

et les champs ont leur.gris-gris comme les personnes. 

Ce qui resscirt ~lairement des inventaires, c'est d'une 

Rart, . la valeur monét a ire' unitaire élevée de nombreux i!alisrharis. On 

remarque, d'autre part, que ces gris-gris ont des fonctions bien sp é cia­

lisé,..es dont .il faut noter le caractèr.e .re.don.dan_t. Ll. s•t agit en effet 
· · ·~ -· -·~·- - -·~·- .. .. . . .. . - - -····· ····- · "·- · ·· . 

d'assurer et ~~. m~ltipl~~r les protections contre les risques les plus ·.. . ' , ' . . . . 
., .... ·- . 

communs - de 'i' 'ex.i"stence ·· : maladies, maux de ventre, blessures, etc ••• 

Les gris-gris assurent santé et longue vie dans un milieu où précisé­

ment la mal~d~e la plus bénigne peut en~ra!ner la mort ( faute d 1 enca­

dr~m~nt médical et de ressources pour se soigner), où la longévit ~ est 
~ 

~ne exce~tio~~ C par exemple se protège deux fois : non content d'avoir 
.· . . ~ . . . ·, . . 

un gris-gris qui reno " invulnérable tl, il en possède . un autre . plus spé-

cialisé, qui tl empêche le cout~au de pénétrer ", e"tc•••• 

Par ~ilieurs, le. doute reste vivace quant à l'efficacité 

du gris-gris ( ceci mla'été souvent expliqué ~ar les informateurs pen-

dant mes séjours au village ) les gris-gris ne sont jamai~ entièrem~ nt 

sOrs, mais ils
1

so~t nécessaires à la survie, ils doivent ~tre renouve-
. . , . .··} _.::i .~-- ~ l . .. 

' lés et renforcé~ au besoin par d 1 autrcis~ ···Ii existe aussi ce que l'oD 

pourrait appeler des gris-gris tl anti gris-gris tl• Ainsi, certains fai­

seurs de "talismans peuvent doter ton adversai~e d 1 un g.ris-gris " plus 

fort que le tien '' ou qui va en édul~orer le pouvoir protecteur. 

Enfin, on notera qu'il est souvent fait appel à des étran­

gers et des nomades, Peuls et Firdous (1), pour confectionner cert a ins 

talismans : cornes de zé~~ et poudres. 

(1) Saisonniers agricoleè recrutés pour la récolte de l'arachide~ Ils 
viennent du Fouladou el de toute la Cas~mance. • •· 

•.. 1. ~ • 
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Une deuxiè~e catégorie de gris-gris est fabriquée par 

des lettrés en Coran ou ~6me des marabouts : la vertu protectric e est 

ici liée à la r é férence à l'Islam et au Coran. 

Protection syncrétique animisme et Islam ) font a insi 

ban voisinage. Il est facile ici de reconnaîtr a les deux influenc es. 

4~ Matériaux de provenance locale et biens importés. 
------------------------------------------~-----
Fabrication artisanale et produits manufacturés. _______________________________ .. ________________ _ 

• , 

Un dé compte précis reste difficile à faire. Il ·est assez 

facile en revanche de reconnaître da~s les inventaires quels sont ~es 

matériaux dominani~, leur provenance et la manière dont ' ils ont ét é tra ­

vaillés. Ce qui do~ine encore, c'est le végétal : bois~et paille d o mil~ 

Cette impression est confirmé~ par l ' rareté de certains mat é riaux 

" mridernes ''• îi ' n 1 y'~ pas de ciment dans 1 1 habit~t, ii n'ap~ar a !t qu e 

dans la fabrication des canaris les plus coOteux. La mêm e exception s e 

remarque pour l'utilisation de la terre c~ite, · encote incorporé e d a n s 

les seuls canaris. La tôle ondulée, si commune: dans les " est: ~ i e s ", Gt 

chez la minorité des pays a ns aisés et des marabouts, n'est guèr e pré ­

sente au villag e de Darou Ren~a~e II, sauf dans la concession du mar a ­

bout. 

Pa r contre, les objets manufacturé s en métal div e rs sont 

nom~r e ux dans les instruments de cuisine .et les récipients, les cuv e t~ 

te s en particulier. 

Pour le vêtement, les tissus sont achetés au commerc e , 

prêts ~ ~a couture tissu fini · et imprimé ) • La couture, sauf excep-

ti on, . est fait e au villa ge par les tailleurs • 

.. • .. . .. 1 . .. 
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.. ' 
c•~st le corps de 'métier le plus nombreu, _dans tout le 

bassin de l'arachide, avec les boutiquiers {1) ·et les forgerons • . 

Si la balance est difficile è établir entre ce qui est 

produit et travaillé au villa~e et les objeis · mancifact~rés è Dakar ou 

' importés, il ' re~te L que les viliageois de Darou Rahmane II sont hab~tu~s· 
de longue date"è l 1 écon6mie ~o~étaire et l'achat 8e produits finis; · 

cond~tionnés en usine. Ce sont des objets familiers et désirés. Dès que 

le . pouv·oir ~ :t achat augmente, 1 1 habitat se trans formé presque immédiate-
· - • ' • . • ' .J ~~- t' r-·· . . 

ment : ciment ~t t8le oridulée sont ainsi le~ meilleurs témoins des dlf-

férences sociales, ma~é~iaux dominan~~ des ~emeures des m~rabouts; de 

commerçants et de 1~ minorité des pays' ans aisés. Leur absence~ ici ne 

semble devoir §tre interprétée que comme un signe de pauvreté. 

III. Le processus de production des constructions. Les choix écono~i~ues 

autot:onstruction, achat, demande de travail collectif. 

, .. 
L1 inventaire, cômme 1 1 observation prol.ongée ._d&s act:ivités 

villageoises, ~pportent quelques données intéress~nt le procès de cons­

truction de l'habitat, son coOt et ses modalités. Les trois familles _ 

c·onsidérées ont toutes recouru, è des degrés divers; - aux trois grandes 

formes sui~~ntes : auto-fourniture et auto-construction, acha~ de ~qut 

- ou : ~artie des matériaux ~t ·du tra~ail, demande de trava~l collectif en 

entr'aide villageoise. 

Deù~ - difficultés majeures, d'ordre théorique . et pratique, 

restent à résoudre. Premièrement, comment définir une mesure commune 

homogèn~ de la valeur di:J capital irnmooilier concern~ ? _,) . u 

{'1~ : Pot.its : .b.o!-ltiq~iers qui' V'endo'h1t · lcfi" prodU:fts dt:F gt-~rlf!e · ~'6n.so~matïbn 
., . l()CGlG : , riz, tomAte, 1 . mii;·; · o1.9o~ns·~·:· : .. :---· --·;· --. ;. . .. ·· -" .-.. .. -· 

. ,. : •'. r.:; .1 'J t! .. .., ( . . •, ·.:~ :Jo ~-' . . . . -
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Ensuite et surtout, si l'on désire _parvenir à une esti­

matioR en valeur monétairè, la plus commode, com~ent évalijer le te~ps 

de travail ? 

L'~n ~lyse entra!ne m~me bien au-delà de ces questions 

immédiates et cooduit logiq~ement à donner des éclaircissem e nts sur 

1 1 économie du t emps . de tray.ail dans le milieu considéré • 

.. 
Il appara!t d'abord nécessaire de faire un sort à l'idée 

... 
ridicule q~e le temps de travail des paysans ar~chidiers n'a pas di va-

leu~. Cette thèse repose sur le postulat du " ch8mage forcé " de sai­

son sèche et de son corollaire du temps entièrement' disponible et donc 

sans valeur ! Cette affirmation ne résiste pas à 1 1 ana~yse : des cal­

culs de coOt pré cis ont notamment ét é établis dans l'étude d é jà citée 

Mais il faut affronteJ; une difficu.l,té très .réelle qui 
. . ' ' .. ·~ .· .. '. 

consiste à ramener l'heure ou la journée de travail à une valeur moyen­

n~ et â ~'évaluer. Dr, ici, il est clair que la valeur du trav a il ntest 

pas stable et que 1 1 heure .de travail est plus chère en h.iv-e rnage qu 1 e n 

saison sèche et varie encore à l'intérieur de ~haque saison. Pour l e 

sujet précis qui .nous occupe, il est impossible d'esquiver cette d~f­

ficulté, slors qu'elle est - facile à contourn~r d~ns _ les é conomi e s d e 

marché achevé, où tout se vend _ et s 1 achète. · Ainsi, le march é . d e s tr ê\n­

sactions immobilières renseigne parfaitement s~r la valeur march ~ nd e 

d'une villa en France ou en Italie, même si, comme c'est fr é qu e nt; b i e n 

des ~ersonnes l a · cdnstruiéent . de leurs mains sur leur temps de loisirs. 

Ici~ bien . entendu, rien de tel : l•économie ma rch a nd e . 
' •M .~.-.. ·- ·• • .................. ,.,. ___ ,, · O. •·• • .• ~ .;o . • .., · 

n'a pas péné.t ,r A .. tous le~_ ·rapport s soci~ux~ . -
--· • • 1 • ! : ' ' ~ - ·· .. 'i ' • i ' . . . • . ; ·' 

- . . . . ; · ... 
•.. ""'· -... , ..... .... - ~ 
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le recours ~ plusieurs moyens d 1 acquisition · de l'habitat 

(auto-construction, achat, demande de travail collectif en enti 1 aide 

villageoise) est le résultat .d'un ;ensemble complexe d 1 arbit~dges dont 

les déterrhinants principaux sont le coût monétaire du bien ou du t-ra­

v~il et, po~~ ce · q~i concerne le choix de la forme de tr~vail, le coût 

d'~p~ortunité du travail saisonnier~ 

Concrètement, le paysan de Darou Rahmane II a trois maniè.;. 

res d'acquérir son habitat : . •, ... 

1. il peu_t ach~te':t 'le .matérie.l et le . travail en tout' ou par .... 

tie. Il doit donc payer c6mptsnt ou trouver du crédit; · 

2. il peut constrüire lui-meme les cases et palissades; 

3. il peut faire appel à 1 1 entr 1 aide villageoise. 

Dans le premier cas, la valeur de la constfuctibn est d6~­

née par le prix. Dans les ' de:.JX dernl.ers c a s, par contre, ; cfÛelle . est la 

"vaieur du travail ~ ·t _ quelles sont les contraintes de choix de ' l' 'u-'h e ou 

de l'autre forme de trava~l 1 Il est possible d'y répond~e en observ a nt 

que _le tra0~il en entr 1 aide villageoi~e, le santaane, est la ferme la 

plus co~mune. Un autre av~ntag~ ~st que le santaane n'est pas gratuit 

et qu'on peut en estimer le coût monétaire~ · 

Qu 1 est-ce .. qu 1 un santaane? 11 Dans le santaane, un ·'~u : piu-

sisu:ts · individus répondent ~ 1 1 inviation d 1 un tiers : 1' acceptatio lï est 

obligatoire, Un refus équivalant è un~ rupture. La date de la réunion 

est fixée par le ... bé.néficiaire lui-mênie, Sant-aanekat 
~ ·.·' . 

~elui qui ~onvo-

que, appelle · ) " (1). 

(~) Cf~ RdCHETEAU, ~· 227, 6uvrage cité ( COPANS et autres ••• ) • 
.... 

. . . 1 . .. 
~f . 
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L'avantage de cette demande de travail est qu e 1 1 inté resst 

peut mobiliser rapidement une main-d'oeuvre importante au village mêm e , 

dans les conditions les plus faciles. 

Le Santaane est une sorte de contrat collectif dont l e s 

clauses implicites postulent que le demandeur nourrisse les personn e s 

qu'il a sollicitées pour un travail donné. Philippe CDUTY a étudié cett e 

in~titution _ du Santaane au village de DRrciu Rahmane II. Selon ses don­

nées, la journée de travail coûte environ I40 francs pour un .santasne 

d'arrachage de l'arachide au village de DArou Rahm a ns II et IDO fr a ncs 

environ au hameau . voisin de Darou Sine. SeJ.:pn c~-?- indication,s, il paraîi 

rais~hnable d'estimer la valeur de la journée de trava~l aux alentours 

de IDO; francs, car le coût du s anta.ane d 1 arrachage d 1 arachic\e est maj o­

ré par 1 1 appel important de c
1
rédi t . usuraire pour payer les repas ( 3 

cette époque,. les paysans manquent d 1 argent ) • Dt autre part, les s..a.r:l=-

_taane de cons~ruction ou de réparation de cases sont souvent des san-

taane qu~ fo"t appel aux jeunes gens du vi~lage. L'intérêt est que les 
1 

jeun es gens · n 1 exigen_t pas toujours un repas, mais p e uv e-nt SQuve-nt s e cor 

tenter de thé ou de café, bien moins conteux. 

Les ~a~~urs portées à la rubrique I sont donc des estima­

tions en argent et prennent comme base de calcul Le prix de IOO f .rancs 

par journée de travail. Le coût du travail personnel familial, non rému­

o.éré, 1l~s t évalué au prix de la. journée de s antaane. 

On observe q~e les trois familles ont choisi des solu­

tions bien différentes : A a surtout invest~ en travail pe~sonnel, aidé . -· . . 

par sa famille, B n'a engagé que quelques centaines d~ francs de petit 

·· maté·rie:l {poirttes et --fil ·de fer·) ·et· f ·ournit tou-t --le reste en travai.l .. p.ei 

sonnêl, · c-·a tout acheté -(achat des matériau~ e-è d"u tràvail). 

, . .,. .,· . 

. .. 1 . .. 
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Les estimations de ~aleur ne tiennent pas compte des nom­

breuses réfections, presque toujours faites en ~antaane, qui n'ont p as 

été -portées ici~ Il faut noter qu'une case dure de ID à 15 ans e t d e ~~n­

de, dans cet intervalle, .troig ~ quatre réparations parti e lles. Les p 3-

. lissad~s so~t en ~ri~~ipe ~ntiè~eme~t i~faites ' toUs l~s deux ans. Uri 

calcul ·de:s d é penses · de '. réfection fausserait les ordres .de · grande ur d e s 

différe~tes " xubriqJ~s, car une remise en état n' .ajoute p~s de Val e ur. · 

Observations su:r 'le problème de la valeur, 1 1 économie du temps de ' 

~rav~il et les choix économiques des paysans ar~chidiers. 

~- 'i ~-. / Cette question essentielle et mal connue mérite qu e lqu-bs 

développements.· L'analyse' sommaire du processus de construction ~t ' de 

réparation de 1 1 h8bitat rend compte, en effet, de la diversité des "pré­

férences'' ou p1utôt des contraintes qui' déterminent ltJiecohôix. 

Il est difficile en particulier d' ex'J)liquer comment s 'e 

fait l'arbitrage entre telle ou telle forme de travail, ici, en l'accu­

renee, le : santaane ou l'investissement personn_el : :"~rL .~FêYail. 

Il est impossible d'y répondre si l'on i~nore, · e~ : c' es t 

malhe~reusement le cas général, que le travail a une valeur mêm~ ~n s a i­

, ADn S~C~e: et qulil a -un COÜt d'opportuniti, diffic{le à d é ter~inei, 
m~is bien réel. ~insi, · les pays~ns de Darou Ra~mane Il font souv e nt ap­

pel aux santaane de jeune~ g~ns · pour les . ti:~avaùx de réfect.l.on 'de P 'habi-
~ ~ . '. ' " . . 

, tat. Plus précisément m~me, les deux chefs de ' fa~ille A et B préfèrent 
1 . : · ;; 

cette solution pour une ra~son bien précise : ils travaillent en ~ffet 

_ê! des réfectio.ns de cas es ,ou des cons t ·ructions ·de palissa des une parti e 

de la saison sèche dans le bourg voisin de Touba. 

• ... 1 • .• 



HARU-96 
-H> -· 

Il. s t agit là, en effet, d ' ·une occasion .de travail rémun é r é 

qui peut se prolonger sur plusieurs semaine$. C'est don_ç: ' l'occasion 

d'une rentrée d'argent relativement importante ~t nécesséire en cett e 

saison~ au moment oD l'argent de l'arachide est d é jà dépensé et o~ l e 

crédit devient difficile et de plus en plu~ coOteux. Il est plus int é ­

ressant et plus rationnel de saisir cette occasion de travail que d e 

réparer soi-même sa propre maison. Le choix entre deux formes de tr a ­

vai~_ : santaanE3 _et travail pe_rs()n~el est déterminé à 1' évidenc e par la . 

différence . .de rémuné.ration au village et à l'exté rieur. 

L'information est malheureusement trop rare pour qu'il 

soit possible de développer cette question., . Il faut d'one se contente.r 

d'y faire allus~on. 

CONCLUSION 

Les inven~aires de patrimoine restent un moy e n important 

de connaissance de$ beoins et des comportements. Cette information f a it 

malheureusement gravement défaut en milieu rural sénégalais,en gé n é r a l, 

et en zone arachidière,en particulier. Ceci explique, parmi d'autres 

raisons, que les chercheurs comme les administrations appel ée s à agir 

dans ce ~ilieu, restent privés de l 1 ap~ui minimal nécessaire à la r 6-

flexion et à l'intervention. 

,.; t 

On observe, en particulier, l'aggravat ion - de 1 1 oppos~tion 

ville-campagne au Sénégal, dont quelques-unes des manifestations consis­

tent en une étonnante ignorance des bases mat é rielles et social es de l a 

vie paysanne et en des erreurs répétées des programmes d'investiss eme nt 

rural./-

* 

* * 


